
LE CH ARIVAi CAN ADIEN.
d'un proraîlle t(lébreux, tenu, secret, se désop iter la rate, si M. Barthe n'avait me.... Tenez, je lai vu z-crire quatr-

dissinl aux cnbre, vec 1exis- pas is dans la tête de M. Viger de lui grandes pages en dix minutes sur la cri

ence de la charte constituti c ell s- o ue à dîner. M ri, illième fois sep, t is, remarnez, c'étaitde 'écriture

posée, délibérée con public, en présence mierci, M. Barthe, d'avoir eu 'heureuse ben fine Il fallait des yeux d'criquets. ha!

et aec le concours de tous les om es idée d'inviter certains de vos commettans lia lia (il rit-on rit !) pour la lire. Et

de ave- ele sne qu'aucun d'eux -dont peu, ont droit de vote-à prendre pis, c'est qu'il fait des lettres comme nc

it réclamé !.... la soupe avec vos, et surtout d'avoir éclaire... (M. Barthe pince orateur.

Un illustre général, dont le nom a éé pesé à amener avec vous un S- Bn Dieu, M Saint-Mort, vous mexpo-

oU en i ust r g e n e a l léd unt l cen o m-t To a v' ! T e n1 lez, b ad in ag e à p a rt, v o u s sez : N e le u r d ites d o n c p o in t q u e les let-
souvent invoqué ou alu 3 ette oc- êtes imsmo l C n rtlisé par ce beau coup- tres sont forgées ! ). Messieurs... hein

d'ta blir validit de ê ce i v it som l !Co-dîer aurait manqué cette plén .i hein !(il tousse.) M essieurs le présent dî-

d'étali la chalibre <le qu, avait é tudcdu drôle si le Saint en qluestion ny< ler m'a mis leau à la bouche

poant chambtrient la coDs - avait pas assisté, je le dis hautement que

pétence de cette c one, n s a pr 1 ce repas eut été insipide sans sa présence
qu'encle 'aatt Cambs ps'rerletete igou'on011 y ait entendu le filre datie doc-

elteur et ces.... violons ! Ce saint donna cn
"assemblée constituante. o fait d'oratoire, ou d'hourraLh-toirc, de quoi

:Mssieurs, disait le gen1ral Lafayette faire rougir t)émosthènes ; ma fi il fit la
a la séance du 6 octobre 1831, la com- barbe à M. Barthe lui-même ! C'était à
mission nous a invités a dire notre opi- entendre, car à lire on y perd beaucoup,
nion sur la question de compétence. J'en los gesticulations, les tons cde voix, l'ex-
parlerai commeiti un .tnoi assermente celle desenx-ces
pourrait le faire dans une cour de jus~ derniers. me dit-on, animaient les lunettes
tice, on vous rappelant les faits. Nais qlui leur sont en aide ! cependant je vais en voyant les plats qui nous ont -reid r
auparavant, messieurs, j'ai besoin de r- faire mon possible afin d saisir les expres- n hee ! (il rit.)
pond re à une attaque qu'un respectable siens du discours, ne pouvant vous clon- i n chose a vous expliquer ; c'est la
orateur, (2) dont nous avons été leu- uer l'expression plysionomîicque de l'o- souscription à l'Aurore. Les conditions
rleux dW reconnaître la voix à cette tri- rateur que comme elle se présentait lors- sont comme suit. (Il produit ces con-
bune, a faite dernièrement contrlei dos ditions imprimées et les lit : commue

me de la souveraincté nationale, ce droit mort elles intéresseraient fort pe l lecteur
imprescritible des peuples. ce principe voici:-jen orntsiinsrti.) Messienrs on li1 17 1
vital de notre existence sociale. Sa hau-
te intelligence, préo'cuîpoe des idées an
glaises sur l'omnipotence pai lementaire,
je ne dirai pas comme lui, n'a pas pu,
mais n'a pas voulu comprendre Le pou-
voir constituant.

"Une longue liabitu l de plus d'un
demi-siècle il'a flort faniliarisé à cette
idée, et mile l'a rendue très-compruhensi-
lie.

DUPIN AÎNL'.
(a Contunv? )

(2) M. Royer-Collard.

Le Fantasque et moi ions avons déli-
vré une âme du pu rgatoire : nous avons
pensé la même close en même temps.
Danls son 1innméro du 6 Juillet on trouve
le'. passage suivant dans un ditaloge entre
"M. Barihe et le valet Jeannot, qui l'assiste
dans sa toilette :-Jeannot.-Monsieur
veut-il se iusquler, se pommiarder. voici
de quoi vous mettre cin bonne odeur !A'
moi dans mon numéro dui 5 Juillet jc fai-
sais un monument à1 M. Bartie, qui 110-
tait une bouteille d'eau de colhone afli
(le corriger l'odeur qu'il exhalait en con-
séqueonce de sa corru ption ! Voilà une
coiiieidenice un peu drôle.... qu'en dites-
Vous M. Bartihc ? Il paraît que l'orî vous
sent à Québec.

Suonn ;u("-toiie Dlu ner E.aile.
Dl coruts n'i1N SAiNI' NouT !

Pardienne ! plus en apprends sur ce
farcur de festin de St. François, plus
gen vienîs à laconclusion que le monde
ur'aiit manqué ine fanau-se occasion de

L'oa'ateumr se lève donc l'oiseau est
sur l'arbre. je le vise et vous le rapporte
tel-que-tel.

M. Saint-iMort :-Messieurs.... hein !
(applaudissements.) (l'orateur bas à M
Barthe -- Que vais-je dire ? par ou c'que
j'va comuencé par les cheveux blancs de.
'M. Vig ? "M. Barthe bas à l'orateur
Noi ! iounnn ! par moi ! c'est à moi que
l'-on donne à dîner et non aux cheveux
blancs de M. Viger. "L'orater, à part,
-C'est pourtant à M. Vtger qu'il doit ce
repas. . qu'importe !") Messieurs.... hei!
hein ! (il tousse.) C'est avec difficulté.. ....
he ! lie ! le ! (il rit--on rit.) que j'vins
vous parler. -J'suis pas accoutumé com-
me M. Barthe.... (applaudissements.) qui
parle comne ane invuition. J'nai pas'l'dis.
cours aussi délayé. Nous autres impri-
umeurs, ou tapographes, comme ça s'dit
en gr'aud, on a pas de Iesoin de baliverner
on publie... J'miets ''avant... j veux que
les imprimeurs parlent et surtout, de for-
me ! (M. Bartle bas à l'orateur :-Ne
parlez donc point de forme vous dis-je ?-
"'orateu r bas à M. Barthe :-Ei ! c'est
de la forme d'imprmiTicurs que je parle ' )
Messieurs, M. Barthe qui a le plaisir de
manger avec bous est un homme ! (cris
de om, oi, oui !) Il écrit comme un char-

qule U'Aurore esta Nm. g a U
muessieuirs! ils ont meniti ceux qui vous l'on t
dit ! (applandissemeints.) La forume n'ap-
parnient... (à part :cquant aux~ fonds,
hein oui messieurs c'est à moi 'Atirorc:
elle n'est point vendue ! (un convive h'iiu-
terrompant: j'pensais, m'5sielux qu'on l-
vait pour deux sous !) Vous avez raison
je la vends pour deux sous, pas potir uni
brin de plus. Messieurs, j'ai fini. En'1
conclusion permettez-moi de proposer
trois z-hourras pour M. Barthe. ((>n fait
les hourras, et on applaudit on l'hoineur
de 1.orateur, qui prend son siége tout fu r
de son discours )

Après ce morcean d'élocuence on eut
idée de canoniser ce Saint-Mort comme
on a fait de Jolnny Mac, le martyre, mais
1 a modestie de lorateur fit échouer ce
projet. D'ailleurs il était canonisé de
nom. En tel uminant,je dois faire obser-
ver qu'il était le seul de sain présent au
diner.. Un nomi ne vaut-il par quelques
chose. ?... dites?

Excursioi diabolique a Mioik-Lan d.
LE CUARIVAIU GOUvERNEUR

Pno TEMPORE !
L'autre jour j'étais tout pensif, tout

friste,tout déconfituré,si cela peut se dire,
à lidée qu'un individu peut être Gouver-
nenr tandis qu'un autre n'est tlue parti-
culier. J'accusais la fortune de partiali-
té........J'allais commettre suicide........! Je
saisis une bouteille pour m'empoisonner..
j'avale et -je....... Bon Dieu i!je m'aperçois
que j'avais énuisé [mon encrier de la
meilleure encre du nionde ! O fatalité !. .
il ne me restait plus que quelques gout-
tes ! Furieux, je me rue sur la porte
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